78 : ISABELLE ADJANI
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L’HISTOIRE D’ISABELLE A.
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Qui parmi le public ayant vu le film « Les Petit Bougnat », petit film gentillet sorti sur l’écran des grandes vacances 1970 aurait pu croire que la petite fille délurée avec ses tresses qui y faisait ses débuts deviendrait bientôt la plus grande star du cinéma Français ?
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Isabelle a 14 ans dans ce film et elle y est déjà telle que nous la connaissons : idéaliste toujours en révolte, trouvant la force d’assumer ses faiblesses dans une conduite guidée par la passion.
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Déjà dans ce film, son personnage tente de se sauver, s’échapper et échapper aux surveillances et aux conventions. Pour Isabelle, dans la vie comme dans le film, rien n’est gagné d’avance, il faudra tout vaincre.
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Vaincre et convaincre. Dans la vie déjà, elle fuit une enfance difficile. Elle cherche une issue dans le cinéma qui s’ouvre à elle, une autre dans un certain mysticisme qui ne la quittera jamais.
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Isabelle Yasmine Adjani naît le 27 Juin 1955 à Paris, son père est Algérien, s’appelle Mohamed Chérif et sa maman est d’origine Allemande et s’appelle Augusta.

La petite Isabelle aura un frère : Eric.
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Mais dans la France de l’après guerre, la petite famille Chérif n’est pas ce que l’on pourrait appeler des gens de « bon ton ».

Pensez donc ! Un « bougnoul » marié avec « une boche ».

D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, Isabelle Yasmine saura toujours se dresser sur ses petits ergots face aux remarques désobligeantes ou racistes, ou pire encore, devant le souverain mépris de personnes « bien nées ».
Petite vengeance, elle est une élève extraordinairement douée en français.
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La petite fille aura un jour une illumination qui la remplira d’orgueil et lui permettra d’afficher elle aussi un air de supériorité bien placé : Son papa est algérien, peut-être, il est pauvre, peut-être, mais lui…Il ressemble à Marlon Brando ! Et tac ! Dans les gencives des petites filles de Français moyens nulles en français !
Ainsi la petite Isabelle découvre un jour, admirative, que ses parents ressemblent à des stars de cinéma.
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Isabelle épinglée par VOGUE

 Il faut bien reconnaître que la maman d’Isabelle n’est pas en reste non plus. Elle est probablement une des plus jolies mamans que l’on n’ait jamais vue à Courbevoie.

Car si Isabelle naît à Paris, elle grandira en banlieue. Courbevoie et Gennevilliers. Des HLM aux murs de papier et sans rideaux aux fenêtres mais des bâches bleues sans cesse fermées qui donne à cet appartement pauvre et chichement meublé des allures d’aquarium morbide dont Isabelle rêve depuis toujours de s’échapper.
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Isabelle grandit dans ces banlieues de Paris qui ne sont déjà plus les riantes utopies des années 50 mais pas encore ces zones de presque non droit des années 2000.

C’est précisément au lycée de Courbevoie qu’Isabelle sera « repérée » pour « Le Petit Bougnat ».
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Un miracle que son père n’ait pas mis son veto le plus formel à cette expérience. Sans doute le cachet promis à la petite fille aida-il à plier sa coutumière sévérité et son orgueil d’immigré pauvre.

Habituellement il ne tolère rien, ne permet rien à ses deux enfants, et Isabelle en particulier connaît les punitions morales et physiques qui « dressent les filles ».

Le père d’Isabelle a cette volonté si courante chez les pauvres de « bonne conduite, de bonnes manières » qui leur semble peut-être racheter la tristesse d’une mise et l’absence de réussite sociale. Quand l’argent fait défaut, la bonne réputation fait office de richesse.
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Les parents d’Isabelle sont aussi loin de l’univers des acteurs que de celui des cosmonautes, mais après tout, le film se tourne pendant les vacances, la petite Isabelle est folle de joie et de curiosité, elle a bien travaillé à l’école, pourquoi pas ?

Isabelle fera son film, lequel aura un gentil petit succès dans le public visé, celui des enfants.

La rentrée viendra après le tournage, pour la future première dame du cinéma Français. Revoici l’école de Courbevoie.

Mais quoi qu’elle en dise, l’idée de renouveller l’expérience et de recomencer cette belle aventure doit titiller l’imaginaire de la jeune Isabelle.

On la retrouvera sur un casting de Nina Campaneez qui cherche sa « Faustine » pour Faustine et le Bel Été.
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Sans doute mal inspirée ce jour là, la réalisatrice donnera le rôle de Faustine à Muriel Catala et mettra dans des petits rôles de consolation d’autres jeunes filles qui s’étaient bien défendues au casting.
Jeunes filles que sont encore Isabelle Adjani, Isabelle Huppert et Nathalie Baye !

Le tournage de ce film au casting accidentellement prémonitoire et qu’on n’oserait plus rêver aujourd’hui se termine et pour Isabelle, cette fois la décision est prise.

C’est ça qu’elle veut faire, ça et rien d’autre.

Isabelle sera actrice.

Consciente pour l’avoir vu de près qu’il s’agit là d’un métier, l’aspirante comédienne s’inscrit sagement au cours Florent.
Elle s’installe à Paris dans une petite chambre de bonne qu’elle partage avec deux autres aspirantes comédiennes : Christine Pascal et Isabelle Huppert « L’Autre » Isabelle du cinéma français, son amie qui deviendra plus tard sa bête noire.
Le théâtre, déjà s’intéresse à cette nouvelle venue. Robert Hossein, grand amateur de jouvencelles brunettes est un des premiers à la diriger sur scène.

Bientôt, un évènement incroyable viendra couronner les merveilleux débuts de l’actrice.
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Pour la première fois de son histoire, la maison de Molière, l’illustre et séculaire comédie Française engage une jeune comédienne qui n’est pas, comme le veut pourtant la tradition, issue du conservatoire.

Elle y sera à tel point brillante que Paris Match soi-même publiera un article sur Isabelle Adjani comme si l’arrivée de cette jeune fille était en soi un scoop et une aubaine pour le théâtre et son public. On parle tant de sa performance que les pièces « L’Ecole des Femmes » et « L’Avare » seront filmées pour la télévision et devant le succès d’audience sortiront en salles !
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Dès l’article de Paris Match paru, les médias garderont un œil sur cette nouvelle venue, comme s’ils attendaient d’elle le nouveau miracle du cinéma Français.

Les médias se toquent d’Isabelle Adjani comme ils s’étaient toqués de Brigitte Bardot ou de Romy Schneider, comme ils se toqueront plus tard de Sophie Marceau.
Curieusement ils resteront muets sur les amours de la nouvelle venue au panthéon people. Isabelle a rencontré sur les planches celui que l’on considère comme le nouveau jeune premier « classique » dans une France qui se cherche toujours une succession à Gérard Philipe : André Dussolier.
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Le monde du cinéma est comme en apnée en attendant qu’Adjani la belle aux yeux bleus fasse ses preuves, il attend, s’y prépare.

L’attente ne sera pas longue, deux ans, après tout ce n’est rien. Claude Pinoteau fait d’Isabelle la fille d’Annie Girardot et Lino Ventura dans « La Gifle » et le tour est joué : Paris et ses écrans ont leur nouvelle reine. Etrangement, c’est Jean-Loup Dabadie, éternel touche à tout intello de génie qui fasciné par Isabelle sans la connaitre convainc Pinoteau de faire un film « véhicule » pour elle et écrit le scénario. Plus tard, toujours aussi émerveillé, il écrira, toujours pour Isabelle, « Violette et François ».
En fait de gifle, c’est le public qui la reçoit !
Le public et André Dussolier qui supportant mal le tourbillon qui emporte Isabelle préfère rompre.
D’emblée ce sont les réalisateurs les plus prestigieux et les plus en vue qui sollicitent l’honneur de diriger la belle Isabelle.
Truffaut se rue dans son grenier et dépoussière le scénario de « Adèle H » qu’il avait abandonné quelques années plus tôt, faute d’interprète idéale.

Il avait vu Isabelle dans la retransmission télévisée d’une pièce de la comédie française. 

Du coup il était allé voir « La gifle » et en était sorti transporté.

Il avait convoqué Isabelle aux Films du Carrosse mais la jeune comédienne l’avait envoyé bouler. Elle venait de signer à la comédie française. Elle était au programme de toute la saison. Impossible de se dégager. « Je suis désolée monsieur Truffaut ».
Le réalisateur ne s’avoue pas vaincu, il écrit de longues lettres à la comédienne jusqu’à lui faire baisser la garde.

Aujourd’hui on parlerait de harcèlement et ce n’est que le début.

Il fait le siège de la comédie française.

On s’y hérisse. On exige d’Isabelle une position ferme.

La jeune femme baisse les bras « Débrouillez-vous entre vous ».

Truffaut va vaincre.

Isabelle accepte le film.

La comédie française la dégage non sans lui avoir écrit « Ce que vous venez de faire est criminel ».

Le tournage commence. Le jour Truffaut pleure en dirigeant son actrice, clamant partout que jamais encore il n’avait ressenti une telle émotion, chaque regard, chaque geste chaque mot lui transperce le cœur et l’âme dit-il.
La nuit on change de registre. Il harcèle Isabelle qui doit se claquemurer dans sa chambre d’hôtel.

Truffaut couche avec ses actrices. Tout le monde le sait, c’est une règle, un pacte. Pourquoi accepter un film de Truffaut si on ne veut pas coucher avec Truffaut ? Qu’est-ce que c’est que ces manières de péronnelle mal élevée ?

Il en restera pour ses frais mais aura le tact, contrairement à un Godard, de ne pas démolir les actrices qui se refusent.

Il inonde la planète de courriers dithyrambiques, promettant à tous les gens qu’il connaît la plus intense émotion de leur vie devant un écran.

Les retours sont catastrophiques, les critiques cinglantes.

« De quelle progression de la folie parles-tu ? Elle a l’air complètement cinglée dès la première scène ! »

Le film est un échec commercial cuisant à hauteur de celui de « La Sirène du Mississippi ».

L’honneur est sauf. Le film rafle plusieurs prix.

Isabelle Adjani est nommée aux Cesar et aux Oscar. Elle ne recevra ni l’un ni l’autre.
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Adèle Hugo, emportée jusque dans sa folie par une conduite obsessionnelle, thème cher à Truffaut, est la première de ces femmes hors normes glissant vers la folie qui deviendront la spécialité de l’actrice, son label. 

Qu’un rôle de dingue se profile et on le propose d’emblée à Isabelle qui avait eu la candeur de déclarer à propos d’Adèle Hugo : « Je suis tout à fait comme elle, je crois que la volonté peut tout rendre possible »

Celle que l’on considère déjà comme une diva n’a qu’à sélectionner le rôle qui lui plaît dans la montagne de scripts qu’elle reçoit et le film se fait.

Le tournage est d’emblée mythique, la presse se fait le relais personnel d’Isabelle, de ses tournages, ses projets, ses déplacements. Pas une semaine où son romantique visage ne fasse la une des magazines de France et bientôt du monde entier.
C’est pour la diriger que Téchiné écrit « Barocco » après l’avoir rencontrée la vieille. 

On la dit déjà mystérieuse, secrète, capricieuse, difficile, pédante, distante. Elle se défend. « Je suis quelqu’un d’introverti, je ne suis pas expansive et je sais que je n’inspire pas la grosse claque dans le dos. Même si je suis la première à attraper le fou-rire qui passe, je ne suis pas une de ces actrices-copines qui sont à la mode du jour ! »
Illico la voilà promue « Nouvelle Greta Garbo ». Encore une.

En cinq films elle est la star numero un du cinéma français.

« Je ne fonctionne pas au scénario ni au rôle que l’on m’offre mais aux gens. Ce qui compte pour moi c’est le réalisateur. L’histoire qu’il veut raconter, bien sûr mais surtout ce qu’il attend de moi et la manière dont il m’a perçue en tant qu’actrice mais surtout en tant que femme. » 
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Pourtant il y a une ombre au tableau : une ombre rousse nommée Isabelle Huppert. Isabelle Huppert a une liaison avec le producteur Daniel Toscan Duplantier. Il compte faire de sa jeune amoureuse la nouvelle grande star du cinéma français dont il est lui-même un des producteurs les plus puissants.

Isabelle Adjani s’estime écartée de certains projets et de certains rôles qu’elle pourrait et aimerait tenir. Elle en prend ombrage.

Quand elle se battra pour devenir « La Dame aux Camélias » au cinéma, le rôle dont elle a toujours rêvé, son projet avorte à l’annonce d’une version italienne que commence…Isabelle Huppert !

Isabelle A déteste Isabelle H qui ne l’apprécie pas particulièrement non plus. Après s’être frôlées dans « Les sœurs Brontë » il ne sera plus jamais question de les réunir pour quoi que ce soit.

[image: image19.jpg]



Isabelle Adjani est une habituée de Vogue, de Studio, de Match.

Les couturiers se l’arrachent, la belle devient l’égérie de la haute couture française même si elle se fidélise très vite à la maison Dior, tout le monde veut la voir dans ses robes de gala.

Son prestige est égal à celui d’une Catherine Deneuve, Isabelle est « LA » star Française.
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Bientôt, le public restera perplexe et les médias feindront l’étonnement si Isabelle Adjani interprète le rôle d’une fille normale, comme dans l’aimable « Violette et François ». On n’hésitera cependant pas à souligner que le film n’étant finalement qu’une longue scène de ménage entre Isabelle et Jacques Dutronc, l’actrice a réellement pris l’acteur en grippe au cours du tournage. On ne parle pas de schizophrénie, mais on y pense !
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Pourquoi la divine a-t-elle accepté avec ce film un personnage qu’une autre actrice aurait pu jouer alors qu’il est écrit pour elle ?
Le public ne marche pas, la place d’Isabelle est dans la démesure, dans la folie, dans une mise en danger perpétuelle. A chaque film il faut qu’Isabelle se dépasse, fasse plus fort. Elle est ADJANI, non ?

D’ailleurs son frère Eric reçoit lui aussi des propositions cinématographiques. Il a la beauté de sa sœur, en a-t-il le talent ?

On ne le saura pas vraiment, car peu convaincu lui-même par le métier d’acteur il préférera devenir photographe.
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Isabelle et son frère Eric
Pourtant, malgré ce prestige immense et le tapage que provoque chaque tournage annoncé, la folie médiatique qui précède chaque sortie de film, le public ne répond pas forcément présent à l’appel de la star à l’écran.

Isabelle Adjani mène une carrière internationale mais peu féconde en succès publics.
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Les années 70 se terminent sur un début de désaveu populaire : Isabelle déroute en enchaînant « Nosferatu » et « Les Sœurs Brontë ».

Je trouve personnellement ces deux films d’une beauté sublime et atemporels. Mais je peux comprendre que les familles du cinéma du dimanche soir soient restées sourdes aux qualités et aux résonnances funèbres de ces œuvres.
Téchiné fait se retrouver Isabelle Adjani et isabelle Huppert sur le tournage des « Sœurs Brönte ». Il reconnaîtra lui-même avoir eu bien du mal à canaliser l’ambiance électrique qui régnait entre les deux comédiennes d’ailleurs entrées, pour couronner le tout, en rivalité amoureuse pour les beaux yeux de Bruno Nuytten.
Les Films de Téchiné et de Polanski avaient déjà éveillé la méfiance d’un certain public moins averti qui souhaitait voir grandir l’adolescente de « La Gifle ». 
« Barocco » et « Le Locataire » ne furent pas sa tasse de thé.

Isabelle Adjani prendra une inquiétante année sabbatique en 1980, aussitôt la presse s’inquiète : La diva, blessée de l’échec commercial de ses films songerait-elle déjà à prendre ses distances ?

On sait aujourd’hui que non, les années 80 seront les années Adjani qui a au passage gagné les faveurs de Bruno Nuytten qui devient son compagnon au grand dam d’Isabelle Huppert.
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Malheureusement pour l’actrice qui semble avoir pris le parti d’alterner comédies et sombres drames où les personnages féminins qu’elle interprète se déchirent jusqu’à l’âme, les comédies en question sont bien mièvres en regard de ces mises en danger pour le compte d’auteurs torturés.

 Que peut « Clara et les Chic Types » de Jacques Monnet face au « Possession » de Zulawski tourné la même année ? 

                     [image: image25.jpg]



Possession vaudra à Isabelle son premier César de la meilleure actrice mais il lui vaudra aussi sa première fêlure à l’âme. Le réalisateur a poussé son actrice aussi loin dans la folie qu’il n’était humainement possible de le faire. Sur le plateau l’actrice se prête, se donne, en redemande.
Rentrée chez elle, elle sent le gouffre de la folie la guetter. Elle se débarrasse de ces robes de deuil qui habillent son personnage, met des jupettes à fleurs vivement colorées et danse seule dans son appartement sur des musiques débiles poussées à fond pour exorciser l’enfer de Zulawski qui lui ronge l’âme et les sangs.

Le public et les médias sont sous le choc, il semble que jamais encore on ne soit allé aussi loin dans l’interprétation d’un rôle. On se pâme devant Adjani, le film est dur et difficile à supporter, Zulawski se frotte les mains et se spécialise en films d’actrices joués dans l’hystérie. Ces dames acceptent, espérant que « Leur » Zulawski sera pour elles aussi l’incroyable consécration que fut « Possession » pour Adjani la reine.

Mal remise des funestes émotions de « Possession », l’actrice a la mauvaise idée d’accepter dès l’années suivante un tournage au Mexique pour Carlos Saura.

Vu de loin, sous son soleil des années 20, le film de Saura n’a pas l’air très dangereux pour l’équilibre de son actrice qui joue son « Antonieta » assez stoïque sous ses ombrelles de dentelle anglaise.
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Mais le soir venu, Isabelle se retrouve seule dans sa chambre d’hôtel au fond d’un bled mexicain perdu. La nuit tombée, elle voit par sa fenêtre le défilé lugubre de crucifix au néon de toutes les couleurs descendre des collines dans une nuit d’encre.

Ces crucifix lumineux que les routiers mexicains, très chrétiens, mettent sur la cabine de leur camion afin que le christ les protège sur la route.

Isabelle rentrera du Mexique complètement abattue et ne portera jamais le souvenir du film de Saura dans son cœur.

Rentée à Paris, l’actrice se penche sur les scénarii qui l’attendent et signe pour le très élégant « Mortelle Randonnée » de Claude Miller et rejoint Guy Marchand à Bruxelles pour le tournage.

Il y a aussi ce fameux texte de Sébastien Japrisot, « L’Eté Meurtrier » qu’on lui représente une nouvelle fois. Un rôle de folle, encore.

Isabelle l’a déjà refusé, elle le refuse à nouveau.
Japrisot portait son histoire en lui depuis longtemps mais n’arrivait pas à la mettre en forme tant les rouages de l’intrigue se devaient d’être subtils et délicats, imperceptibles, pour que le public reçoive en plein visage le coup de feu final tiré par Pimpon le pompier.

C’est son producteur qui proposa à Japrisot d’oublier qu’il s’agissait d’un film et d’en écrire d’abord le roman, ensuite seulement on travaillerait au scénario.

Dès le départ, Japrisot avait pensé à Isabelle pour jouer Eliane et dès le départ elle avait dit non.

En désespoir de cause et face à ce nouveau refus, on choisit Lio après longtemps avoir pressenti Valérie Kaprisky.

La pauvre Lio en fut terrorisée, se sentant incapable de porter Eliane comme elle le méritait, mais c’était aussi la chance de sortir à tout jamais de « Banana Split ».
Lio accepta, tétanisée.

Isabelle revint sur sa décision.

Pour des raisons de saison, le tournage démarra presque aussitôt.

Lio se demandant si elle devait en vouloir à Isabelle ou lui dire merci !

Pour la première et dernière fois de sa vie, Isabelle Adjani dut se rôtir au soleil, toute l’équipe s’installa à demeure dans un mas provençal au lieu de descendre à l’hôtel et le tournage fut idyllique.

Le film fut un triomphe inouï.

La totalité du public le revit deux fois !

Isabelle bien sûr reçut un deuxième César

Elle était enfin à l’affiche d’un triomphe populaire, les entrées du film furent dignes de son prestige d’actrice.

Tourné avant, sorti après, « Mortelle Randonné » bénéficia des retombées de « L’Eté Meurtrier », tout le monde se précipita pour voir Isabelle.
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Le film de Japrisot resta si longtemps à l’affiche qu’il y était encore quand sortit le film de Miller.

Le public passait d’une salle à l’autre, les deux films étaient bons, Isabelle Adjani l’incontestable plus grande star du monde !
                                               [image: image28.jpg]



Simultanément, Serge Gainsbourg lui compose tout un album et l’actrice devient une star de la chanson habillée par la très glamourissime marque « Diamant Noir » pour ses passages télévisés.

A peine remis de ses émotions, le public la retrouva dans l’univers de Luc Besson pour un « Subway » d’anthologie, plus rien ne pourrait jamais freiner Isabelle Adjani, plus personne, jamais ne pourrait lui être comparé.
Voire….

Malgré sa légendaire discrétion, on savait Isabelle Adjani maman d’un petit Barnabé né en 1979 et dont le papa est Bruno Nuytten.

Quelle n’est donc pas la surprise de découvrir la star en pleine « Love Affair » à Hollywood avec le tombeur des années 60, Warren Beatty himsef !
« Beatty m’a fait ne cour assidue pendant dix ans mais je n’étais pas du tout intéressée ». Isabelle Adjani cède, pourtant, en 1986. « Il était seul chez lui, au bord de sa piscine. Il avait l’air si déprimé, il était tellement lassé de son image de play-boy que j’ai fondu. Nous avons vécu deux ans ensemble dans une grande villa blanche couverte de glycines. Il était fasciné parce que je me fichais des limousines, des soirées de gala et d’Harry Winston. »
Le couple s’affiche avec Dustin Hoffman dans « Ishtar » un film épouvantablement mauvais qui fit beaucoup rire ceux qui eurent le courage de le visionner durant ses quelques jours de sortie.

Madonna succèdera à Isabelle Adjani dans la vie de l’infatigable don juan hollywoodien avant qu’il ne forme enfin un couple plus « popote » avec Annette Bening.
En 1986, c’est elle que le ministre de la culture choisit pour présider la commission d’avances sur recettes, un budget revu à la hausse pour l’entrée en fonctions d’Isabelle : 85 millions de francs ! Dans la foulée elle devient l’égérie de SOS racisme, elle milite contre la faim dans le monde, elle est partout. 
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Forcément critiquée, elle laisse tomber d’un air las : « Sortir la tête du rang c’est prendre le risque de se faire décapiter ! » Et repart à l’attaque de plus belle !

Isabelle rentrée en France se fait diriger par Bruno Nuytten dans « Camille Claudel » qu’elle produit elle-même et qui lui vaut son troisième César.
Un troisième Cesar et une satisfaction personnelle immense : Le projet avait déjà été mis en chantier pour Isabelle Huppert. Mais les héritiers de la famille Claudel ont mis leur veto formel. Leur aïeule ne pouvait en aucun cas être interprétée par Isabelle Huppert.

Par contre ils furent positivement emballés à l’idée de voir Camille Claudel au cinéma sous les traits d’Isabelle Adjani. Isabelle s’était dite « foudroyée » en découvrant les sculptures de Camille Claudel et bouleversée par le destin brisé de l’artiste. Elle a acheté les droits du livre récemment paru chez Gallimard. Elle a rencontré Reine-Marie Paris. La petite nièce de Camille qui lui a ouvert en grand les archives de son aïeule dont 30 années de rapports médicaux. Isabelle a ensuite acheté les droits de reproduction des sculptures.
C’est devant cette somme colossale de travail que Bruno Nuyten est enfin intervenu et a réuni des scénaristes autour du projet d’Isabelle.  
Le succès est bien sûr au rendez-vous, mais quelque chose s’est cassé dans la belle histoire d’amour avec l’actrice.

C’est la fameuse époque des rumeurs qui ont précédé la sortie du film.

Isabelle Adjani serait atteinte du sida, on annonce même son décès.

L’actrice pour faire taire les rumeurs surgit au journal télévisé se monter vivante et en bonne santé.

Mais parce qu’elle minaude et se camoufle dans un vaste col roulé, tout le monde n’est pas convaincu.
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Elle embrasse le présentateur avant de partir ce qui signifie également « Vous voyez, je suis saine puisque MOI je peux embrasser les gens »
Pour tout dire Isabelle s’y prend mal en ces temps où l’on tente précisément de calmer la phobie des sidéens et de sauvegarder le droit et le respect des malades.

L’actrice s’estime insultée, diffamée pour avoir été soupçonnée malade.

Elle se fera épingler dans « A L’ami qui ne m’a pas sauvé la Vie », roman autobiographique du jeune écrivain Hervé Guibert, ami proche d’Isabelle et qui est atteint du virus mortel.
« Les rumeurs allaient bon train. On disait qu’elle avait contracté le virus lors d’une transfusion sanguine. On disait qu’elle l’avait chopé en se piquant avec son frère Eric devenu un petit junkie. Si elle avait dû attraper le sida, ça ne pouvait qu’être à cause de son amerloque à la con, le plus grand partouzeur bisexuel de l’humanité ».
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Hervé Guibert meurt en 1991, un an après la parution de son roman.
Lorsque l’écrivain rend public son combat contre la maladie, tous ses proches, tous ses amis se rapprochent, l’entournent, le soutiennent et l’encouragent. Tous sauf Isabelle Adjani dont il n’aura plus jamais de nouvelles.

Elle avait été plus chaleureuse avec Truffaut à l’annonce de son cancer. Elle lui écrira de longues lettres pleines de fougue, d’admiration et d’amour en précisant toutefois qu’elle ne lui rendra pas visite, ne pouvant pas supporter l’idée même de le voir diminué.

Il mourra en 1984 sans l’avoir revue.

Lorsqu’on s’étonne qu’elle n’ait pas démenti, nié, elle répond : « Démentir quoi ? C’est le scénario d’une erreur judiciaire, sauf que là, c’est une erreur médiatique, alors démentir quoi ? Le mensonge évident ? L’invention ? Le fantasme ? Quoi d’autre encore ? De toute façon, tout ça c’est toujours plus fort que la réalité toujours banale en face du sensationnel de gros titres. La seule chose que je défende aujourd’hui c’est mon équilibre ! Je me suis jurée de ne pas me laisser atteindre par tout ça et j’y arrive très bien. »

Devant l’ampleur de cette affaire qui devient un sujet dans le vent avant de devenir une mode puis un petit phénomène de société, on voit ce que l’on avait plus vu depuis plus d’une décennie : La création d’un fan club, celui des « Amis d’Isabelle Adjani ». Chose qui la touchera bien plus que « la rumeur ».

Lassée de toutes ces polémiques, Isabelle Adjani disparaît virtuellement.

Elle vit une histoire d’amour avec Daniel D Lewis, père de son second fils, Gabriel Kane né en Avril 1995.
Depuis Camille Claudel en 1988, le succès a déserté.
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Isabelle a littéralement disparu.

Quand on a la chance de lui demander pourquoi, elle répond « Parce que j’aime » et elle fiche le camp non sans ajouter : « Baudelaire disait que les poètes sont comme les oiseaux, tout bruit les fait chanter. Alors disons que je suis une cantatrice du désespoir. Du désespoir provisoire car je ne peux pleurer sur mon sort qu’en rigolant de mes larmes »

En 1994, c’est le grand retour d’Isabelle Adjani. Elle a longtemps cherché le scénario qu’il lui fallait sans le trouver.

Patrice Chéreau la sollicite pour incarner sa « Reine Margot ».

Isabelle fait le film, comme d’habitude, elle fait toutes les couvertures de magazines, comme d’habitude elle est parfaite, comme d’habitude elle reçoit un César de la meilleure actrice.
Pourtant elle avait abordé le tournage en méfiance, comme si elle sentait un piège dans le film et le personnage. Elle ne voulait plus être une grande héroïne tragique. Patrice Chéreau la plaisante « Bin quoi ? Au moins tu ne finiras pas à l’asile cette fois-ci ! » Et elle, du tac au tac : « Non, je pars avec la tête tranchée de mon amant sur mes genoux, tu trouves ça mieux ? »
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Isabelle avant d’accepter le film avait senti la nécessité de tourner définitivement la page de ces grands films en costumes, de ces grandes épopées romanesques d’amoureuses absolues.

Le film de Chéreau c’est l’inverse.
Nous sommes en 1994, en 1996, Isabelle Adjani partage l’affiche avec Sharon Stone pour un remake inutile du chef d’œuvre de Clouzot : « Les Diaboliques ».
Isabelle revient à Hollywood, s’installe dans une luxueuse villa, se prélasse au bord de sa piscine le soir venu. « Aujourd’hui je me sens très à l’aise à Hollywood. Je maitrise mieux la langue, je suis plus décontractée. Je fais partie de cette industrie qu’est le cinéma, alors je suis partout à ma place où l’on fait du cinéma. Je ne me considère pas comme une française, ici, mais simplement comme une actrice. Je vais tourner plus de films américains. Après le film avec Sharon, je vais tourner avec John Travolta 3the double », sous la direction de Polanski. Je suis ravie de tourner avec John, on parle déjà beaucoup tous les deux, de la manière différente de bâtir une carrière en France ou en Amérique. J’aimerais aussi tourner avec Sean Penn, nous sommes tellement amis dans la vie ! »
Lorsqu’on lui rappelle que la dernière fois elle avait filé en douce après la catastrophe d’Ishtar elle fait la moue « Oh, ce n’était pas un film important pour moi, qu’il ait marché ou non, ça ne m’intéresse pas. Mais était-ce si mauvais ? Quentin Tarentino me disait justement que c’était son film préféré »
La blonde éclipse la brune dans « Les Diaboliques », le film croule sous les procès pour plagiat, pour Isabelle c’est une mesure pour rien.

Pour la première fois les critiques sont acerbes allant de « Qu’est-il arrivé à Isabelle Adjani » jusqu’à « ridicule » en passant par « éteinte » ou « ennuyeuse »

Sharon Stone se pavane dans la succession de Simone Signoret et clame à qui veut l’entendre qu’Isabelle Adjani est une sorte de taupe paranoïaque qui attache des draps à un parapluie pour en faire un palanquin qui la dissimule aux regards entre deux prises de vues !

Isabelle jouant une cardiaque blafarde, on peut la comprendre, surtout après « l’affaire des rumeurs » !
Isabelle continue à jouer les stars blasées, intouchables, tellement au-dessus de tout ça. Elle vit et s’exprime avec la condescendance d’une hypra star claquemurée dans un égo de tapis rouge.

« Sharon Stone s’est mêlée de tout sur le tournage, elle est très directive vous savez. Elle a refusé des acteurs, elle a viré le costumier et m’a même imposé sa styliste. Je la laissais faire. Après tout je jouais un personnage passif et sous son emprise. Mais ça m’a bien fait marrer de la voir jouer une petite institutrice de province fringuée comme pour la couverture de Harper’s Bazaar 1950. Un vrai perroquet. C’est à cause d’elle que le film n’ira pas à Cannes. Elle refuse d’y aller. Alors, personne n’ira. Moi je m’en fiche, je n’ai pas besoin de l’aura cannoise et le film non plus. Sharon est très directive, c’est impressionnant. Elle veut tout contrôler. Je comprends que beaucoup de gens la détestent. Moi je l’aime bien. Mais bon, un seul film avec elle, ce sera suffisant. »
Le film terminé, Isabelle ne rentre pas en France. Elle quitte Hollywood sur un nouvel échec. Elle s’installe en Suisse avec sa famille, c'est-à-dire ses fils.
Le film avec John Travolta ne se fera pas.
Son statut est alors fort étrange.
[image: image34.jpg]



Considérée comme finie par une certaine presse, son prestige est intact.

C’est elle que le festival de Cannes choisit comme présidente pour fêter son demi-siècle d’existence en 1997.
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Isabelle va alors se faire rare, revenant de temps à autre à l’écran dans des films qui ne trouvent pas leur public, elle a plus de chance au théâtre où elle est tout aussi parcimonieuse mais où le public vient la voir, ne fût-ce que pour voir Isabelle Adjani « en vrai » !
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Elle est enfin « La Dame aux Camélias » sur scène. La pièce se joue à guichets fermés et Isabelle est nommée aux Molières.
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Isabelle Huppert aussi, pour « Phèdre ». On s’attend à une guerre nucléaire entre les deux actrices qui se haïssent toujours autant depuis Les Sœurs Brontë ». Peine perdue, elles rentrent bredouilles toutes les deux !
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Pour la première fois également, elle communique sur sa vie privée, choisissant d’annoncer elle-même sa liaison avec Jean-Michel Jarre. Ce qui provoquera la rupture de ce dernier avec sa compagne séculaire la sublime Charlotte Rampling.
Malgré sa carrière en capilotade, Isabelle Adjani reste « intacte » dans l’imaginaire populaire et son statut de star du cinéma Français semble être immuable.
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Le maroquinier Lancel lance un modèle de sac rouge passion : « L’Adjani », hommage de la maison à la plus grande star. Même si le modèle Adjani succède au modèle Bardot.
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Le miracle inattendu viendra 13 ans après « La Reine Margot ».

Isabelle tourne un modeste téléfilm pour ARTE : « La journée de la jupe » et le succès est tel que le film sort en salles pour s’y tailler un joli succès.
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L’heure est-elle venue pour que le cinéma français retrouve enfin la plus grande de ses stars et la sorte de cet exil difficilement supportable pour qui aime le cinéma ?
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Pour sa prestation dans ce modeste film, Isabelle Adjani reçoit le 28 Février 2010 son cinquième César de la meilleure actrice, elle fond en larmes sur scène et avoue s’être inspirée de Zidane pour porter son personnage !
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Ce Cinquième César est-il l’annonce du grand retour d’Isabelle l’essentielle au premier plan des écrans ?
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La star à nouveau sur la pente ascendante peut enfin voir l’avenir sous un jour meilleur lorsqu’elle est frappée en plein cœur le 26 Décembre de la même année. Son frère Eric décède, le jour de Noël, emporté par une crise cardiaque.
En 2007 Isabelle avait perdu sa maman.
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QUE VOIR ?
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1970 : Le Petit Bougnat : C’est un film pour enfants, certes, ça ne casse pas trois pattes à un canard, certes aussi, mais c’est vraiment mignon comme tout et c’est tellement passé à la télévision que les copies doivent être usées !
1972 : Faustine et le Bel Eté : Dans l’ombre juvénile de Muriel Catala se profile le cinéma français du futur : Isabelle Adjani, Isabelle Huppert et Natalie Baye !

1973 : L’Ecole des Femmes : la pièce mise en scène par Raymond Rouleau, le choc des écoles et des générations !

1974 : Espace Zéro : Isabelle tourne un film qui ne sortira jamais !

La Gifle : Le film de Claude Pinoteau donne à Isabelle Annie Girardot et Lino Ventura comme parents et le trio triomphe
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1975 : L’Histoire d’Adèle H : Isabelle joue dans la cour des très grands, Truffaut est le premier à lui offrir ce genre de personnages obsessionnels qui deviendront la spécialité de l’actrice et la conduit sur la voie royale des Oscars. C’est la regrettée Louise Fletcher, l’infirmière de « Vol au Dessus d’un Nid de Coucous » qui emporte la statuette. Et pour les curieux qui s’étonneront de ne pas voir Isabelle couronnée aux Césars, je leur répondrai que c’est l’étourdissante Romy Schneider qui l’emporta cette année là pour « L’Important c’est d’Aimer »
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1976 : Barocco : Le film étrange de Téchiné ne reçut pas un accueil public très favorable et c’est surtout l’excellente Marie France Pisier qui tira son épingle du jeu. Les Césars la récompensent pour ses deux prestations de l’année en seconds rôles : « Barocco » et « Souvenir d’en France » Isabelle était bien sûr nommée mais Annie Girardot la supplanta au palmarès pour « Docteur Françoise Gailland »
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Le Locataire : Isabelle chez Polanski ! Le réalisateur, hélas s’impose dans le rôle titre, mais le film permet malgré tout de retrouver les vétérans que sont Melvyn Douglas, Shelley Winters ou Jo Van Fleet. Considéré comme un film épouvantablement effrayant, on peut s’étonner d’y retrouver une bonne partie des gais lurons du Splendid tels que Josiane Balasko ou Marie-Anne Chazel !
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1977 : Violette et François : Le film réunissait Isabelle et Jacques Dutronc en couple de comédie légère…m’ouaih…Françoise Arnoul est la mère d’Isabelle.

1978 : The Driver : Isabelle jour les Lauren bacall de superette face à un Ryan O’Neal qui a des fulgurances de génie dignes d’une plante en pot mal arrosée. Le film est ennuyeux, inutile et pour tout dire effroyablement raté.
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1979 : Nosferatu, Fantôme de la Nuit : Je suis fan inconditionnelle de ce film absolument terrifiant de Werner Herzog, véritable chef d’œuvre à mes yeux, opinion que je partage avec au moins une personne : Isabelle Adjani herself.

Les Sœurs Brontë : Isabelle retrouve pour Téchiné Marie-France Pisier après « Barocco » et Isabelle Huppert après « Faustine ou le Bel Eté », elles sont maintenant sœurs. Isabelle rencontre Bruno Nuytten sur le tournage.
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1981 : Clara et les Chic Types : Absente des écrans un an pour cause de maternité, Isabelle revient jouer face à Thierry Lhermitte et Daniel Auteuil et Christian Clavier ce film décevant !

Quartet : Isabelle chez James Ivory, le plaisir que l’on prendra au film dépend du fait que l’on aime ou non l’univers de son auteur, Isabelle partage l’affiche avec Alan Bates et Maggie Smith.

Possession : Isabelle se soumet à Zulawski pour le film électrochoc de l’année et  reçoit son premier César, ceci bien qu’elle ait tourné le film en Anglais. Elle est également couronnée à Cannes, c’est l’année des premières consécrations même si le film se voit frappé d’interdiction en Angleterre !

L’Année Prochaine si tout va Bien : Sorti dans la tourmente de « Possession », ce film gentillet mais sans aucune envergure passa complètement inaperçu. Le couple Adjani-Lhermitte ne semble pas transcender les foules !

1982 : Antonieta : Isabelle rentrera complètement déprimée du Mexique après le tournage du film de Carlos Saura.

Tout Feu Tout Flamme : Isabelle a pour partenaire Yves Montand dans cette comédie prétendument joyeuse et sautillante, Laureen Hutton affiche une insolente maigreur et l’idée de faire d’Isabelle la fille de Montand ne tient pas du tout ! Il fallait donner le film à un Jean Rochefort par exemple pour que le casting tienne la route. Là on ne croit à rien de ce que l’on nous montre !
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1983 : Mortelle Randonnée : Isabelle Adjani nous donne dans ce très beau film au scénario d’Audiard un aperçu de son élégance et de son pouvoir de séduction. Michel Serrault est bouleversant et les créations de Guy Marchand et Stéphane Audran valent franchement le détour. Le film mérite largement d’être redécouvert aujourd’hui car son parti pris esthétisant des années ’80 est encore plus beau aujourd’hui qu’à l’époque. Un moment de grâce du cinéma français. Cette merveille connaît d’ailleurs un remake américain avec Ashley Judd dans le rôle multi facettes tenu par Isabelle

L’Eté Meurtrier : Le chef d’œuvre de Jean Becker et Sébastien Japrisot, le fleuron de la carrière d’Isabelle Adjani, Le casting dans son ensemble est une perfection, Alain Souchon est parfait, Galabru bouleversant, Jenny Clèves et Suzanne Flon sont inoubliables, Dans l’énergie du tournage, Isabelle se débat si fort contre Marie Pierre Casey qu’elle lui casse ses fausses dents et lui dénude la poitrine. « Heureusement ! Car je ne ferais pas ça tous les jours ! » Les fans de Pub comprendront. Isabelle rayonnante et couverte de plumes immaculées reçoit son second César. Tout comme l’inoubliable « sono cassée » que fut Suzanne Flon.
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1985 : Subway : Nouveau film culte pour Isabelle Adjani qui retrouve Luc Besson qui l’a déjà mise en scène dans le clip « Pull Marine » Assez peu présente, Isabelle nous montre quand même son inoubliable coupe de cheveux. Isabelle Adjani est inévitablement nommée aux Césars qui ne peuvent plus se passer d’elle, un peu comme le reste de la planète.
[image: image55.jpg]



1987 : Ishtar : Isabelle, pour la première fois dirigée par une femme après le court métrage d’Agnès Varda « T’as de Beaux Escaliers, tu sais » s’enlise dans la médiocrité sablonneuse de ce film auquel on ne croit pas une seconde ! Warren Beatty et Dustin Hoffman étant bien trop vieux pour leurs rôles, ils ont plutôt l’air d’attardés mentaux qu’autre chose ! 

1988 : Camille Claudel : Isabelle choisit Bruno Nuytten, père de son fils pour la diriger dans ce film fleuve qu’elle produit et qui lui donne Gérard Depardieu comme partenaire et qu’elle avait perdu de vue professionnellement parlant depuis « Barocco ». On pense inévitablement à Adèle H. Même époque, même « fille de », même comportement obsessionnel conduisant l’héroïne à la folie.
Un troisième César couronne l’entreprise.

Isabelle pour le recevoir fait sortir du musée Saint Laurent une robe de mariée vintage et se contente de lire en lieu et place des remerciements d’usage un verset de l’ouvrage « Les Verset Sataniques » de Salman Rushdie, auteur en exil sous la menace d’une fatwa. Grâce au film, Isabelle Adjani retrouve la route des Oscars où elle est à nouveau nommée. La statuette lui échappe mais le festival de Berlin la couronne.
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1989 : L’Après Octobre : Ce film est passé tellement inaperçu que j’ignore même s’il est sorti un jour.

1993 : Toxic Affair : Le film de Philomène Esposito s’offre un bide retentissant.

1995 : La Reine Margot : Le film sanguinolent de Patrice Chéreau vaut un quatrième César à Isabelle Adjani et un César ainsi qu’un un prix d’interprétation à Cannes à Virna Lisi pour sa Marie de Médicis.
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1996 : Diabolique : Isabelle affronte Sharon Stone et Cathy Bates (qui succède à Charles Vanel !) dans ce remake débile de l’œuvre de Clouzot. Sharon Stone se pavane énormément mais a la lucidité de reconnaître : « Pourvu que la version originale ne sorte pas en Amérique, car face à Simone Signoret, je ne vaux pas tripette ! » La belle a raison, elle est nommée aux razzie Award pour la plus mauvaise performance de l’année !
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1998 : Paparazzi : Isabelle se joue elle-même.

2002 : La Repentie : Après une longue absence de 4 ans, Isabelle revient avec ce titre que certains auraient souhaité prendre à la lettre. L’actrice retrouve Sami Frey à qui elle avait réservé un sort funeste dans « Mortelle Randonnée » et le public ne se dérange pas.
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2002 : Adolphe : Après 4 ans d’absence, deux films d’un coup, hélas celui-ci ne motiva pas plus les foules que l’autre. Isabelle y joue avec son fils Gabriel Kane et l’on revoit Jean Yanne avec émotion. Benoît Jacquot adapte la nouvelle éponyme de Benjamin Constant et Isabelle trouvait sans doute pour la dernière fois un rôle de grande héroïne romanesque.
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2003 : Bon Voyage : Isabelle tente maintenant de renouer avec la comédie romantique, la voici star de cinéma prise dans l’exode de 1940. Les Césars infligent un camouflet de mauvais goût à leur reine déchue en nommant ses costumes et en l’oubliant elle. Jolie muflerie.
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Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran (pas vu)

2009 : La Journée de la Jupe : Tourné pour la télévision, le film sort en salles et se taille un joli succès. Il vaut à une Isabelle Adjani épaissie et déglamourisée son cinquième César. Le film fait un véritable tollé en dehors des salles, plus d’ailleurs que dedans et la journée de la jupe se politise, devient un symbole et finit par exister. La France aura dorénavant sa « journée de la jupe » comme elle a celle des femmes, des amoureux, du troisième âge ou des animaux !
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2010 : Mammuth : Le film est fantastique et nous rend le Gérard Depardieu magnifique des plus grands jours. Yolande Moreau ne démérite pas face à lui et tous les deux nous emmènent dans un véritable tourbillon d’univers et d’émotion. Isabelle ne fait quelques apparitions dans son personnage irréel. Je l’ai d’abord prise pour Kate Bush et ensuite je me suis demandé un court instant si ce n’était pas en fait Yolande Moreau maquillée en Adjani. C’était bien notre Isabelle, hélas parfaitement inutile dans ce film superbe.



2011 : De Force : Il y a longtemps qu’Isabelle Adjani n’avait pas participé à l’élaboration d’un navet absolu. Voici qui est réparé. Situations dignes d’un Julie Lescaut qu’on aurait renoncé à diffuser pour excès de médiocrité, Isabelle en surjeu et Cantona en incompétence absolue alors qu’elle n’est habituellement que complète et qui réussit, là est la prouesse à être le moins mauvais de tous. Voir ce film jusqu’à la fin, c’est trop quand on n’a qu’une vie à vivre et qu’on souhaite en profiter autrement que sous la torture.
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2012 : David et Madame Hansen : Adjani moumoutée de gris pour Alexandre Astier qui a écrit, produit, réalisé, joué et monté le film. Il lui reste donc à…Aller le voir ! Isabelle, suite à un traumatisme est soignée dans une clinique privée ultra-chic pour son amnésie et en fait voir de toutes les couleurs à un pauvre infirmier transformé en chauffeur le temps d’aller acheter une paire de chaussures.
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2013 : Ishkq à Paris : Isabelle Adjani, superstar mondiale fait ses débuts pour Bollywood ! Ceci dit elle n’a qu’un petit bout de rôle et n’est pas, loin s’en faut la star ni même la vedette du film.
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L’équipe à la première du film
2016 : Carole Matthieu : Isabelle retrouve un rôle fort et beau dans un film très engagé dénonçant la violence psychologique au travail. Médecin du travail dans une société où sévit Corinne Masiero, elle découvre la souffrance des employés et sombre dans une spirale infernale, faisant sienne leur souffrance. Le film, tout comme « la journée de la jupe », d’abord diffusé à la télévision connaîtra une sortie en salles.
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2022 : Peter von Kant : Isabelle Adjani chez Ozon. Elle est belle malgré sa perruque de rombière, amincie, élégante, fuyant, minaudante comme au bon vieux temps et drôle ce qui est quand même nouveau. Nous sommes en présence d’un remake, ou plutôt d’une revisite du film de Fassbinder « Les larmes amères de Petra von Kant. D’où la présence d’Hanna Schygulla. Fassbinder avait fait un film de sa pièce Ozon revient à la pièce pour son film. 
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LES FILMS QUE VOUS NE VERREZ PAS

(Avec Isabelle Adjani)

De l’autre côté de Minuit : Hollywood, grisé sans doute par la vague de nostalgie « retro » qui submerge le monde, remet en chantier un « grand film flamboyant » digne d’un Douglas Sirk haute époque. Mais Isabelle refuse le scénario et préfère « The Driver » promis à une carrière de navet d’anthologie. La pauvre Isabelle, mal filmée dans un rôle mal défini se retrouve face à Ryan O’Neal au lieu de Steve McQueen initialement prévu. Marie France Pisier sera mieux servie qu’Isabelle avec « De l’autre côté de Minuit » ce qui n’empêchera pas l’échec pour autant.
Prénom Carmen. En 1983, Isabelle commence ce film sous la direction de Godard mais claque la porte et envoie bouler le maître. Maruschka Detmers encore inconnue profite de l’aubaine.

The New âge : Avec l’annonce du retour aux écrans d’Isabelle Adjani après une absence de cinq ans, l’année 1993 voit pleuvoir les projets. Dont ce film américain que devait produire Oliver Stone.
